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Les enquêtes familiales 
 

La différence entre la méthodologie des enquêtes agricoles habituelles et celle 

du "bilan simplifié" présentée ici tient en plusieurs points : d'une part l'enquête  

ne se fait pas seulement avec le chef d'exploitation, mais avec ses épouses et si 

possible ses enfants.   D'autre part elle ne porte pas seulement sur la production 

(qui est quantifiée selon les unités de mesure locales, puis valorisée aux prix du 

marché), mais aussi sur la consommation familiale (auto-consommation et 

achats sur le marché). Surtout, la collecte des données a été simplifiée afin de 

pouvoir faire sur le champ les calculs permettant de déterminer le degré 

d'autosuffisance de la famille (le "taux de couverture") et de restituer 

immédiatement ce résultat à la famille. La discussion avec la famille qui s'ensuit 

est très utile à la famille et produit beaucoup d'informations complémentaires. A 

cette étape, les chefs d’exploitation doivent pouvoir faire la synthèse de 

l’entretien, tirer les enseignements et les conséquences sur leurs projets de 

l’année suivante (définition des priorités, réorientation de la stratégie de 

dépenses, quels appuis/conseils nécessaires). 
 

Pour permettre les comparaisons, tous les calculs (y compris ceux relatifs à 

l'autoconsommation) se font en valorisant les données quantitatives à partir des 

prix pratiqués sur le marché.   

On n'utilise pas ici de questionnaire (ce serait un outil trop rigide), mais un 

guide d'entretien qui est présenté ici. 

 

L'APESS pratique les bilans simplifiés depuis dix ans. Elle est donc familiarisée 

avec cette méthode, mais tous les animateurs n'ont pas le même entraînement : il 

est donc utile qu'ils se mettent à niveau par rapport au bilan.  

En outre les bilans qui vont être réalisés en 2021 porteront sur une campagne 

qui a été affectée par la COVID 19. Ils vont avoir deux particularités : 

- Tous vont être réalisés dans des EF qui ont déjà réalisé précédemment un 

bilan avant l'apparition de la pandémie. Ce second passage, permettra de 

comparer les caractéristiques et les performances de ces EF hors du 

contexte de la COVID 19, et pendant celle-ci. Ainsi on pourra  mettre en 

évidence les effets de cette  pandémie sur ces EF. 

- Des questions complémentaires seront introduites pour connaître la façon 

dont les membres de ces EF  sont informés sur la pandémie et la 

perçoivent. 

C'est la raison pour laquelle l'APESS a apporté des compléments par rapport au 

guide d'entretien précédemment utilisé  
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Ce guide comprend 5 chapitres : 
 

1) LES  ÉTAPES DE LA DÉMARCHE DES BILANS SIMPLIFIÉS CENTRÉS SUR LES  
EFFETS DE LA COVID 19 :............................................................................................ 3 

2) LE BILAN SIMPLIFIÉ DE L'EXPLOITATION FAMILIALE .............................................. 6 
3) LE SCHEMA D'ENTRETIEN : ....................................................................................... 11 
4) Dans le cas des exploitations familiales agropastorales .............................................. 23 
5) Les principaux indicateurs que le bilan simplifié permet de produire au moment de son 

exploitation .................................................................................................................... 25 

 

Chapitre 1 : LES  ÉTAPES DE LA DÉMARCHE DES BILANS 
SIMPLIFIÉS CENTRÉS SUR LES EFFETS DE LA COVID 19 :  

- Les étapes de la conduite du bilan en 2021 
 
 

- La conduite du bilan simplifié progresse en 6 temps qui seront détaillés dans le 
guide (chapitre 3 : le schéma d'entretien) : 

 
 

- Compte tenu du fait que les EF ont déjà bénéficié de bilans simplifiés, la 
démarche peut être légèrement modifiée...  Ces modifications portent sur 4 
points :  

• Temps 1 et 2 : simple contrôle des données de caractérisation déjà 
recueillies et apport de corrections en cas de modification1. 

• Temps 3, 4 et 5 : collecte des données de la dernière campagne 
(production et consommation) et calcul du taux de couverture de cette 
campagne selon les modalités du guide d'entretien. 

• Temps 5 : rappel des résultats des précédents bilans avant discussion.  

• Temps 6 : discussion sur les écarts, et dialogue avec la famille. 
 

 
 
 

 

- Les RTP et les animateurs doivent être particulièrement 
attentifs à trois moments importants :  
 

 

1) la préparation du bilan 
- Un travail préparatoire est nécessaire avec des leaders locaux (leaders des 

CNC, BR et BZ) pour retrouver les EF retenues, les informer et leur expliquer 
l'objet de l'étude et l’importance des bilans actuels. 

- Les animateurs et les superviseurs doivent  se munir d'une fiche-mémoire 
où sont enregistrées les données du précédent bilan réalisé dans la famille 
et avoir relu attentivement ces données. Devant l’impossibilité de retrouver 

 
1 Il faut avoir prévu de se munir des tableaux du précédent bilan. 

Temps1 et 2: 
Simple contrôle 

des données 

Temps 6 : 
Discussion sur les 

écarts 

 

Temps 5 : 
Rappel des résultats 

des précédents 
bilans 

Temps 3 et 4 : 
Collecte données 

de la dernière 
campagne 
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certaines fiches dans les CRIPA, utiliser la base de données BS-AKVO pour 
générer ces fiches en version Word. 

- Ils doivent aussi prendre les dispositions pour réunir les outils nécessaires à 
la conduite des entretiens  (calculatrice, cahier pour la prise de note). 

- Ils doivent surtout prendre  rendez-vous à la convenance de la famille en 
s’assurant que le chef d'exploitation sera entouré de sa famille.  

 
 

2) l'entretien avec les familles volontaires (bilan simplifié de 
l'exploitation familiale) 
justification : 
- pour la famille : ce travail va lui permettre d'avoir une connaissance plus 

précise des résultats de son exploitation (qui lui seront restitués sur le 
champ) et d'engager en son sein (entre membres de la famille) et avec les 
animateurs une réflexion qui peut dans certains cas aller très loin : on doit 
donc conduire cet entretien sans éluder les questions difficiles, mais  avec 
beaucoup de tact (ne pas se comporter en "enquêteurs", mais en "'ami de la 
famille"). Il faut s’assurer tout au long de l’entretien que les membres de la 
famille participent activement. 

- pour la recherche : cet entretien va fournir les éléments de base de 
connaissance (chiffrée et qualitative) et de compréhension de la réalité de 
l'exploitation familiale. Il doit être conduit avec beaucoup de rigueur (suivre 
le schéma), mais pas de façon mécanique : des informations imprévues 
peuvent amener à poser des questions  non prévues dans ce  schéma 

 
approche  
L'entretien se déroule en 6 temps (voir schéma d'entretien au chapitre 3). Il se 
tient "en assemblée de famille" (c'est une condition posée au chef de famille 
qu'il accepte la présence de ses épouses et si possible de ses enfants).  
Selon les caractéristiques de l'exploitation, il faut compter en moyenne 3 à 4 
heures par famille. Il est possible (mais non souhaitable) de le fractionner en 
deux, mais indispensable alors d'aller jusqu'au bout de l'analyse de la 
production (fin du temps 3 de l'entretien) avant de l'interrompre, sinon le fil 
risque d'être perdu.   

Les entretiens de nuit sont souvent préférables.  
 

 
 
 

3) l'exploitation de l'étude 
 

1) une fiche par famille enquêtée  comportant pour chaque 
famille : 
1. la caractérisation de la famille 
2. les activités principales de la famille 
3. les moyens de production (superficie des terres utilisées, disponibilité 
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foncière, cheptel, équipement, force de travail) 
4. la production au cours de la dernière campagne (valorisée au prix du 

marché – part de l'auto-consommation) 
5. les charges de production 
6. la dépense alimentaire annuelle 
7. le taux de couverture 
8. les observations faites par la famille  
9. les  commentaires de l'équipe d'enquête 
 

2) les conclusions retirées de l'enquête : interprétation des 
résultats (des graphiques peuvent utilement être établis pour 

soutenir les commentaires). 
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Chapitre 2 : LE BILAN SIMPLIFIÉ DE L'EXPLOITATION 
FAMILIALE  

 
➔LES PREALABLES : 
 

Rappelons que le bilan simplifié n'est ni une enquête agronomique, ni 
un compte d'exploitation : il peut ultérieurement être complété par 
eux, mais déjà il apporte en peu de temps de nombreuses indications 
précieuses sur la dynamique des exploitations familiales.  
Trois choses doivent être claires dans l'esprit pour conduire cette 
recherche sur l'exploitation de la famille :  
 

1) le premier objectif de l'entretien avec la famille est de déterminer 
si la famille peut se nourrir et se soigner (c'est à dire 
simplement reproduire sa force de production) à partir de ses 
activités agro-sylvo-pastorales et/ou piscicoles. Pour répondre 
à cette question cruciale pour un exploitant (pasteur, maraîcher, 
pêcheur), on va dégager une donnée simple et parlante pour la 
famille : le nombre de mois et de jours pendant lesquels une 
famille peut se nourrir et se soigner à partir de la production d'une 
campagne. On appelle ce résultat le "taux de couverture" : 
- s'il est inférieur à 12 mois, c'est que les activités agricoles de 

l'exploitation ne permettent pas l'auto-suffisance de la famille 
- s'il est égal à 12 mois, l'exploitation est en équilibre précaire : 

elle ne peut pas investir, car elle doit faire face à d'autres 
dépenses non prises en considération ici (habillement, écolage, 
habitat…) 

- s'il est supérieur à 12 mois, la situation commence à être 
positive pour la famille, et elle peut investir. 

- Cependant, les enquêtes récemment conduites par l’APESS ont 
mis en évidence l’existence d’EF avec des taux de couverture 
négatifs. Partant de ce constat et sur la base des résultats 
obtenus, une typologie des exploitations familiales en cinq types 
a été réalisée (voir tableau 1 ci-dessous).  
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Tableau 1 : Typologie des EF en fonction de leur taux de couverture 

 

Types Taux de 
Couverture 

Description sommaire de la situation de l’EF 

Type 0  0 mois Exploitations familiales en situation de détresse 

Type 1 < 3 mois Exploitations familiales en situation de sinistre, 
généralement endettées et dont la survie est menacée.  

Type 2 de 3 à 6 

mois 

EF en situation intermédiaire basse : vulnérables, 

survivant grâce à leurs apports extra agropastoraux  

Type 3 6 à 12 mois EF en situation intermédiaire haute : rentables quand 

apports extra agropastoraux suffisants ; en capacité de 
progresser 

Type 4 > 12 mois EF excédentaires : rentables à partir de leurs activités 
agropastorales, en capacité d'investir. 

 
 

→ Pour atteindre ce premier objectif, il est nécessaire d'aller 
jusqu'au bout de l'analyse de la dernière campagne et d'être très 
attentif et précis dans la collecte des informations et le calcul des 
quantités 
 

2) Tout aussi important que le premier, le deuxième objectif de 
l'entretien est de provoquer une réflexion au sein de la famille 
sur ses stratégies. Pour cela, on lui restitue sur le champ les 
résultats du bilan en lui expliquant comment on procède au fur et à 
mesure de la progression de l'entretien (de cette façon, la famille 
n'est pas traitée comme un "objet d'enquête", mais accompagnée 
avec respect dans une analyse le concernant au premier niveau). 
En outre, on demande à la famille de comparer les résultats de 
cette campagne à ceux de campagnes antérieures pour voir si ces 
résultats reflètent une tendance, ou s'ils sont accidentels. Cette 
restitution amène automatiquement à se poser des questions : 
- si le bilan est négatif : la famille a nécessairement déployé des 

stratégies pour compenser les insuffisances de son outil de 
production (elle a pris un crédit, elle a conduit des activités non 
agricoles, elle a vendu des outils de production – animaux, 
outils…, elle a bénéficié des apports de membres partis en 
exode ou en émigration… : on analyse ces stratégies 

- si le bilan est positif : la famille sait analyser les points forts sur 
lesquels elle prend appui et peut parler de ses investissements 
et de ses projets d'avenir 

 

→ Pour atteindre cet objectif, il faut avoir une attitude d'écoute qui 
mette en confiance la famille. Il est aussi très important de 
s'assurer que les épouses et les enfants participent à cette partie 
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de l'entretien. C'est de cette partie de l'entretien que la famille tire 
en général le plus de bénéfices. 
 

3) Le troisième objectif est plus diffus, mais également important cette 
fois pour la recherche. En conduisant l'enquête, on va obtenir 
toute une série d'informations sur les caractéristiques de 
l'exploitation familiale qui, recoupées avec celles obtenues dans 
d'autres familles et d'autres zones, permettront d'élaborer la 
problématique de l'exploitation familiale dans le secteur et dans la 
zone considérés. Ces informations portent notamment sur : 
- l'organisation familiale (taille, dispersion dans l'espace, répartition des rôles 

et des moyens de production – terres, outillage, animaux –, exercice de 
l'autorité dans l'exploitation et  prise de décision, place des femmes, des 
enfants et des vieux, importance du statut de la famille : famille autochtone, 
allochtone…)  

- l'utilisation des terres (ou du troupeau, ou des espaces halieutiques) et 
les priorités dans les choix de production : priorité aux cultures céréalières 
ou aux cultures de rente, diversification, disponibilité de réserves foncières, 
sécurité foncière  

- les rendements et l'état de la fertilité des sols, modes d'amendements, 
techniques de culture… 

- l'accès à l'eau (puits, barrages, fleuve, mares, forages, …) 
- l'accès aux infrastructures (routes, marchés, unités de transformation) et aux 

services (commerçants, transporteurs, artisans locaux, systèmes de crédit, 
conseil agricole…) 

- les contraintes de marché (débouchés) 
- l'évolution du capital de l'exploitation (diminution/augmentation et qualité 

des terres, du troupeau, du parc piroguier familial et des ressources 
halieutiques ; qualité et vieillissement de l'outillage – décapitalisation ou 
investissement)  

- le poids des charges d'exploitation (% charges par rapport à la valeur brute 
de la production) – importance du coût des intrants, recours à main d'œuvre  

- le mode de vie de la famille : montant de la dépense journalière par 
personne, part de l'autoconsommation/part des dépenses monétaires, postes 
de dépenses, influence des modèles urbains… 

- l'entente familiale : valeurs communes, différentes formes de compromis 
permettant de les sauvegarder, rapports entretenus avec les membres de la 
famille qui ne vivent plus dans la famille. 

- la santé, la place de l'éducation etc. 
 

→ Selon les familles, ce ne sont pas les mêmes informations 
complémentaires que l'on obtiendra, et on alourdirait l'entretien et 
risquerait de ne pas atteindre les deux premiers objectifs si on 
établissait un "questionnaire" reprenant chacune de ces questions. Il 
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faut les avoir présentes, à l'esprit et souvent déduire les réponses à 
partir des informations fournies par le schéma d'enquête, parfois 
poser des questions d'approfondissement Pour atteindre ce troisième 
objectif il faut donc procéder de façon intuitive. 

 

→ Il est aisé de se rendre compte que ce type d'entretien ne peut être 
conduit qu'avec des familles volontaires ; il va en effet demander un 
engagement tant de la part des chercheurs que de la famille : les uns 
et les autres "collaborent dans la réflexion". L'esprit est ici très 
différent de celui des "enquêtes agricoles" habituelles 
 

→ Cette recherche ne prétend ni être aussi exhaustive, ni aussi 
rigoureuse que les études conduites par la recherche agronomique. 
Elle fournit des indications sur les tendances qui peuvent ensuite 
utilement être complétées par l'établissement d'un compte 
d'exploitation ou retravaillées et approfondies en collaboration avec 
des chercheurs professionnels et susciter la définition de nouveaux 
thèmes de recherche. Les contre-épreuves réalisées montrent 
cependant que ses résultats sont fiables à plus de 80%. En outre, ces 
bilans simplifiés – justement parce qu'ils sont "simplifiés" – (il faut 
donc éviter de les complexifier) présentent l'intérêt de pouvoir être mis 
immédiatement au service des paysans. 
 

Il faut être au moins deux pour conduire l'entretien ; 
il est indispensable d'avoir une bonne calculatrice 

 
➔ LA LOGIQUE DU BILAN 

  

On va présenter dans le chapitre suivant un schéma détaillé 
d'entretien qui peut paraître de prime abord complexe. En fait il se 
maîtrise aisément après quelques exercices lorsque l'on en a bien 
compris la logique, qui est la suivante :  

 
1) Au cœur du bilan, on veut faire la balance entre ce que la famille 

produit et ce qu'elle consomme afin de déterminer dans quelle 
mesure cette famille est ou non autosuffisante à partir de ses 
seules activités agricoles, pastorales ou de pêche. Toutes les 
questions des temps 3 et 4 (analyse de la dernière campagne) 
permettent de faire cette "pesée" 
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2)  Mais il est nécessaire auparavant de situer cette exploitation 

familiale. Le début de l'entretien permet de caractériser 
l'exploitation familiale : connaître ses membres (temps 1) et ses 
moyens de production (temps 2).  
 

3) La communication immédiate à la famille des principaux résultats 
du bilan (calculés et restitués au temps 5) va déclencher une 
réaction qui amènera la famille à s'exprimer librement sur des 
sujets que les enquêtes directives révèlent mal : ses stratégies 
(notamment ses activités non agricoles, les migrations), ses soucis 
(endettement), ses projets (investissements), et à procéder à une 
sorte d'autoévaluation.  
Il est fréquent qu'à ce stade la famille pose à son tour des 
questions à ses visiteurs : on passe ainsi souvent de façon très 
naturelle d'une situation d'enquête à une situation de réflexion 
partagée et de conseil aux familles (dialogue avec la famille dans 
le temps 6).  
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1) Chapitre 3 : LE SCHEMA D'ENTRETIEN :  
 

L'entretien est conduit en 6 temps : 
 

La progression de l'entretien observations 

 TEMPS 1 ET TEMPS 2 : Vérifier ce qui a changé depuis le précédent 
bilan . Cette partie (caractérisation de la famille et les Moyens de 
production) doit prendre moins de temps que lorsque l'on fait un premier 
bilan.  
 

Temps 1 : LA FAMILLE 
1) salutations, explication de la façon dont on va 

procéder 
2)  nom et l’âge du chef de famille en utilisant le 

bilan précèdent  
3) nombre de foyers (mariés) composant la 

famille 
4) détermination de la taille et de la composition 

de la famille :  
- hommes : actifs, anciens et invalides 
- femmes : actives (mariées, jeunes filles),  

vieilles mamans et invalides 
- enfants (garçons, filles) ; sont-ils 

scolarisés ? 
on détermine ainsi le "nombre de bouches à 
nourrir" (total des membfes de la famille) et le 
nombre d'actifs 
 

5) statut de la famille ( déplacé ou pas) 
 
 

6) répartition dans l'espace des activités 
(notamment chez les éleveurs et pêcheurs) 

 L'unité familiale d'enquête est 

celle du groupe familial qui vit 

ensemble (mange à la même 

marmite), et dont au moins une 

partie de la force de travail et 

des revenus est mise en commun 

sous l'autorité d'un chef de 

famille ou d'un conseil de 

famille. 

 

 

 

 

 

 

 

Le statut de la famille donne 

souvent une indication sur sa 

maîtrise du foncier. 

On peut questionner ici la 

famille sur ses activités 

principales (agriculture? élevage ? 

pêche?...) afin d'identifier quels 

moyens de production devront 

être analysés en détail.   

 

Temps 2 : LES MOYENS DE PRODUCTION DE 

L'EXPLOITATION FAMILIALE 
4) la terre et son utilisation ; l'eau 

a. on interroge sur la superficie utilisée lors 
de la dernière campagne (elle est en 
général connue),  
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b. on demande si on pratique la jachère et 
quelle est la superficie des terres non 
utilisées  

c. on vérifie la disponibilité foncière ; on 
demande quel est le statut des terres 
utilisées (propriété coutumière - avec ou 
sans papier -  location…) ou l'accès aux 
espaces de pêche ou de transhumance  

d. on fait la liste des spéculations de la 
dernière campagne (penser aux cultures 
fourragères pour l'élevage) 

 
e. Quand cela s'avère possible, on fait 

préciser la superficie consacrée à chaque 
spéculation (ce qui permettra de calculer 
les rendements)  

f. si maraîchage ou pêche : quel accès à 
l'eau (puits, barrage, fleuve, port…) ? 

5) le cheptel 
a. camelins, bovins (nombre de troupeaux – 

nombre de vaches laitières ; on peut 
profiter de l'occasion pour poser des 
questions sur le croît du troupeau (nombre 
de mise bas viables/mortalités dans 
l'année),  

b. ovins, caprins (mêmes questions) 
c. pratique-t-on la transhumance ? 
d. poulets, pintades (si significatif) 
e. Cheptel dominant  

 
6) l'équipement 

f. nature, nombre et âge des principaux outils 
de culture (unités de culture attelée, dabas, 
haches, matériel de maraîchage, 
.pulvérisateurs, faux/faucilles…) 

g. équipements hydrauliques 
h. nature, nombre et âge des principaux outils 

de transport  (charrettes, brouettes, vélos, 
motos…) 

i. nature, nombre et âge des principaux outils 
de transformation 

j. animaux de trait : bœufs dressés, ânes 
k. équipements spéciaux  selon l'activité 

 

 

 

Possibilité d'approfondir sur la 

question de la pression foncière 

et de l'accès et aux ressources 

naturelles et de l'évolution de 

leur qualité (fertilité…). 

Cette liste servira ensuite de 

base pour analyser les résultats 

de la campagne (voir colonne 1 

du tableau de la page 12) 

 

 

 

Si l'on sent qu'une activité est 

importante dans l'exploitation 

familiale, on approfondit la 

caractérisation des moyens de 

production, sinon, on passe plus 

rapidement 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On repère ici si des outils ont été 

achetés au cours de l'année ou 

l'année précédente ; on en 

demande alors le prix (permettra 

d'apprécier la capacité 

d'investissement de la famille) 
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(pêche : pirogues, filets ; élevage : hangars 
à foin ; apiculture : type de ruche ; 
arboriculture : pépinière etc…) 

7) installations et bâtiments :  
greniers, hangar, étable, magasin… 
Habitat familial (à observer et noter) 

8) main d'œuvre 
la famille a-t-elle recours à de la main d'œuvre 
temporaire ? 

 

 

On peut repérer ici si la famille a 

investi récemment dans l'habitat 

 

La question de la main d'œuvre 

peut être posée plus tard (quand 

on estime les charges de 

production) 

les inventaires de l'équipement et de la main d'œuvre permettront de repérer 

certaines charges de production 

 

Temps 3 : L'ANALYSE DE LA DERNIERE CAMPAGNE 
9) estimation de la valeur brute de la 

production : 
On reprend la liste des productions à partir des 
informations déjà données au point 5 
(cultures) et  7 (élevage), et de celles qui ont 
permis d'identifier éventuellement d'autres 
activités (cueillette etc…) 
On fait ici un tableau en 6 ou 7 colonnes : 
produit, superficie (facultatif), quantités, valeur 
unitaire, valeur totale brute, vente, auto-
consommation – éventuellement dons. 
- cultures pluviales : (1) estimation produit 

par produit des quantités produites (2) 
valorisation des produits au prix du marché 
(3) demander la part qui est  vendue, la part 
qui est auto-consommée – (4) les répartir 
selon les colonnes du tableau (voir page 12). 

- maraîchage, arboriculture : procéder de la 
même façon  

- cueillette : vente, transformation éventuelle  
- production animale (viande) : si l'élevage 

est une activité principale, il faut procéder 
de façon particulière pour estimer les 
variations de la valeur du cheptel (voir page 
18). Si c'est une activité d'appoint, on se 
contentera de demander, pour chaque type 
d'animal : le nombre de bêtes vendues et à 
quel prix, et le nombre de bêtes auto-
consommées que l'on valorise au prix du 
marché (à répartir selon la colonne "auto-

Observations  

Il faut bien s'entendre avec la 

famille sur la campagne dont il 

est question (quand les récoltes 

sont en cours, on questionne sur 

la campagne précédente) 

 

 

 

Mettre dans une colonne 

particulière l'autoconsom-

mation, ce qui facilitera par la 

suite le calcul de la valeur de la 

dépense familiale 

 

L'estimation des quantités peut 

se faire à partir du nombre de 

bassines, de sacs, de pièces… 

Chaque fois que c'est possible, 

on le convertit immédiatement 

en tonnage (en se servant de sa 

calculette), ce qui pourra 

ultérieurement permettre 

d'estimer les rendements (quand 

on connaît les superficies) 

 

On connaît dans la famille les 

prix du marché ; ils peuvent 

varier dans l'année : on établit 

alors une moyenne  
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consommation" et "vente") 
- production laitière : s'il y a des vaches 

(mais parfois aussi la famille exploite le lait 
de chèvre) on fait estimer la production 
laitière totale par jour selon les saisons, que 
l'on multiplie par le nombre de jours de 
production de lait dans la saison et par le 
prix du lait sur le marché selon la saison. On 
apprécie la part vendue, la part donnée et la 
part auto-consommée. On calcule la valeur 
du beurre. On additionne toutes les valeurs 
partielles. 

- autres  produits : selon les mêmes 
principes, on répartit la valeur auto-
consommée et la valeur des ventes de 
l'aviculture, de la pêche (voir page 17), de 
l'apiculture, de la chasse… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On totalise d'une part la valeur de l'auto-
consommation, d'autre part le produit des 
ventes. L'addition de ces deux sommes donne 
la VALEUR BRUTE DE LA PRODUCTION de 
l'exploitation familiale au cours de la 
campagne 

 

On pourra ultérieurement à 

partir de ces chiffres 

(autoconsommation   et valeur 

brute totale) déterminer la part 

de la production auto-

consommée (%)  

 
Exemples de tableau d'enregistrement des données 

1) production végétale 
 

[1] 
Production 

dernière 
campagne 

[1bis] 
Surface 
utilisée 
(facultatif 

[2] 
quantité 

[3] 
Valeur 
unitaire 

[4] 
Valeur 
brute 
3 x 2 

[5] 
vendu 

    6 
  dons 

[7] auto-
consommé  

(valeur) 
4} – (5 + 6) 

Quan-
tité 

valeur 
totale 

- mil  
 
- coton 
- etc… 
- 

0,5 ha 30 
sacs 

23000 690000 2 
sacs 

46000  644000 

Sous totaux      x y z 
 

Il est conseillé de procéder produit par produit [1] dans l'ordre indiqué : on finit par le 
calcul de l'autoconsommation [7]  en soustrayant de la valeur brute [4] (calculée en 
multipliant la quantité [2] par la valeur unitaire au prix de marché [3]) la valeur vendue 

[5] et cette des dons 6. Si rien n'a été vendu ni donné, c'est que tout a été 
autoconsommé. . 
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2) Production animale 
 

1 

Animaux 

2 ventes  3 
dons 
(estimat 
valeur) 

4 

autoconsommation 
5 

valeur 
brute nb. 

vendus 
prix 

unitaire 
(selon les ventes) 

valeur total 
ventes 

nb. 
égorgé

s 

valeur 
moyenne 

valeur 
totale 

Bovins 9 
2 

150.000 
200.000 

1.750.000 
0 2 275.000 550.000 

2.300.000 

Ovins 
Caprins 

 
procéder de la même façon   

 … 
… 

volaille  si vente d’œufs, l’intégrer   … 
Sous totaux   x y   z VB 
 

 

 
 

 

3) production laitière 
 

1 saison 1 production saisonnière 4 ventes 5 
dons 

6 auto-
consom 

3 valeur 
brute a) durée b) litres/jour c) prix litre calcul Total 

hivernage nombre de 
mois x 30 

jours 

production 
moyenne x 

nb.  laitières 

 nb. Litres 
vendus x 

prix 

 
estimat. 

valeur brute 
– dons et 

ventes 

voir colonne 1 : 
(a) x (b) x (c) froide   

sèche   
sous-totaux     x y z VB 

 

 
 

Valeur brute de la production = x + y + z 
La valeur de l'autoconsommation (z) sera réutilisée au moment du calcul des 
dépenses alimentaires (point 13) 

 

10) évaluation des charges de production : 
leur nature varie selon le type d'exploitation. Il 
s'agit en général : 
- des achats de semences et intrants 

(engrais, insecticides, poudre…) 
- des frais de réparation du matériel agricole 

(pièces de rechange…) et du 
renouvellement du petit matériel (dabas, 
seaux…), On ne prend pas en compte 
dans ce calcul l'achat de gros matériel 

- des frais de réparation du matériel de 
transport (vélos, motos, pirogues…)  

- des frais de carburant (moto, moto-pompe, 
moteur hors-bord…) 

- des frais liés à la conduite de l'élevage 
(achat d'aliment, frais forage, vétérinaire) 

- de la location de moyens de travail ou de 
transport 

- du paiement (en nature – on le valorise 

En toute rigueur, les semences 

produites par la famille 

devraient être évaluées à part; 

en fait on se contente ici de les 

comptabiliser dans 

l'autoconsommation, ce qui ne 

modifie pas le résultat du calcul 

du taux de couverture 

 

À la différence du compte 

d'exploitation, on ne calcule pas 

non plus ici l'amortissement du 

matériel ni les grosses 

acquisitions de matériel : les 

informations recueillies sur ces 

dernières seront utiles comme 

indicateurs de la capacité 

d'investissement de la famille 
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alors – ou en argent) de la main d'œuvre 
extérieure 

- des impôts et vignettes 
on peut calculer successivement les charges 
de production pour l'agriculture, l'élevage… 
 

11) calcul de la valeur nette de la production 
valeur brute production – charges de 
production = VALEUR NETTE DE LA PRODUCTION 

 

 

(en général, on les trouve dans 

des familles qui ont un bilan 

positif ou ont eu un bilan positif 

la campagne précédente) 

 

 

 

C'est à partir de cette valeur 

nette que l'on pourra dégager, 

en la comparant à celle de la 

consommation mensuelle, le 

"taux de couverture". 
 

(possibilité de faire une interruption) 

 

Temps 4 : EVALUATION DE LA CONSOMMATION 

ANNUELLE DE LA FAMILLE    
12) On reporte d'abord la valeur de l'auto-

consommation qui a déjà été calculée (voir 
supra, point 10, et tableau de la page 8) 
On interroge ensuite le chef de famille et ses  
épouses sur les dépenses monétaires 
effectuées dans l'année pour l'alimentation et  
la santé 
- on demande d'abord au chef de famille s'il 

a dû acheter des céréales au cours de 
l'année et pour quel prix  

- on évalue la dépense annuelle en 
condiments (selon les habitudes de la 
famille, la "dépense" peut être quotidienne 
– on multiplie alors par 365, ou 
hebdomadaire (achat sur le marché) ; on 
multiplie alors par 52.  

On repère les autres types de dépenses 
alimentaires ; certaines sont mensuelles (on 
multiplie alors par 12) : 
- eau (quand elle est payante) 
- sel (quand pas compris dans les condiments) 
- sucre, thé 
- pain, café, lait en poudre 
- etc… 
- on ajoute ici les frais de moulin quand il y en a  

13) On ajoute ensuite des dépenses d'énergie 
indispensables pour la vie quotidienne de la 

Observations 

C'est à cette occasion que l'on 

peut demander au chef de 

famille quelle est la quantité de 

céréales consommée 

quotidiennement ; cette 

information permettra d'établir 

le bilan céréalier de la famille 

 

 

On peut également demander 

combien de fois par semaine ou 

par mois la famille consomme 

de la viande et apprécier, en 

rapport avec les dépenses de 

santé, l'apport en protéines de 

la ration alimentaire 
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famille : 
- pétrole d'éclairage,  
- piles 
- bois de chauffe, charbon (ou transport de 

bois) 
- consommation téléphonique (crédit, 

recharge) 
14) Enfin on ajoute les dépenses annuelles de 

santé (dans lesquelles on compte les 
dépenses de savon) 

la Zakât est également comptabilisée ici 
 

l'addition de ces sommes permet de 
dégager la VALEUR DES DÉPENSES D'ENTRETIEN 

DE LA FORCE DE TRAVAIL DE LA FAMILLE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On pourra ultérieurement 

calculer à partir de ces données 

le degré de monétarisation de 

la dépense familiale (%) et 

apprécier sous cet angle sa 

dépendance  

 
  

Temps 5 : LE CALCUL ET LA RESTITUTION DES 

RESULTATS DU BILAN 
 

Deux données peuvent être immédiatement 
calculées et restituées à la famille : 
 

15) le calcul du taux de couverture 
- on divise la valeur des dépenses annuelles 

d'entretien de la force de travail par 12 
pour obtenir la DEPENSE MENSUELLE 
 

- en divisant la valeur nette de la 
production annuelle (calculée au point 
12) par la dépense mensuelle, on 
obtient le TAUX DE COUVERTURE de la 
campagne  

 

 petit "truc" pour calculer le taux de 
couverture : 
le chiffre que l'on obtient n'est généralement pas 
un chiffre rond.   

- le ou les chiffres avant la virgule donnent le 
nombre de mois du taux de couverture 

- pour calculer le nombre de jours 
supplémentaires, il suffit de multiplier le 
premier chiffre après la virgule par 3 

 

16) le calcul de la dépense quotidienne par 
personne et par jour : on divise la dépense 
mensuelle par 30 (ou la dépense annuelle par 

Observations   

ON EXPLIQUE À LA FAMILLE QUE LES 

CHIFFRES RESTITUÉS NE 

CORRESPONDENT PAS A LA MASSE 

D'ARGENT DONT DISPOSE LA FAMILLE, 
MAIS TRADUISENT LA VALEUR REELLE 

DE SA PRODUCTION ET DE SA 

CONSOMMATION 
 
exemple : si la VALEUR NETTE de 
la production est estimée à 
1.000.000 F, et que la DÉPENSE 
ALIMENTAIRE MENSUELLE est de 
170.000 F, le TAUX DE 
COUVERTURE est de :  
1.000.000 : 170.000 = 5,8 mois, soit 
5 mois et 24 jours, ce qui signifie 
que pour s'alimenter pendant les 6 
mois et 6 jours restant dans l'année, 
la famille devra recourir à des 
revenus non agricoles, ou s'endetter 
(sachant que de toute façon, il lui 
reste à couvrir ses dépenses non 
alimentaires) 
 

Cette dépense est très variable 
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365), et cette somme par le nombre de 
personnes composant la famille et qu'il faut 
nourrir (dégagé au point 4) 
 

17) la restitution des résultats du bilan : 
avant de restituer le taux de couverture, on 
"maintient le suspens" en expliquant la 
signification des 3 cas de figure possibles ; 
- Taux < 12 mois : la famille ne peut pas vivre avec 

sa seule production animale et végétale. Elle est 
en difficulté. 

- Taux = 12 mois : la situation est meilleure, mais la 
famille reste en équilibre instable car elle doit 
payer des dépenses qui n'ont pas été prises en 
compte (habillement, scolarisation…).  

- Taux > 12 mois : l'EF est rentable, et la famille 
peut faire des investissements. 

On restitue alors le taux à la famille, et on lui 
demande si elle estime que cela correspond 
bien à sa réalité. On passe ainsi à l'entretien.  
 

d'une famille à l'autre et donne 

une indication précieuse sur la 

gestion familiale, sur l'influence 

des modes de vie urbains… 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
COMPARAISON AVEC BILAN 
CAMPAGNE  HORS COVID  
On rappelle le taux de 

couverture de la dernière 

campagne hors COVID.  
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 Observations 

Temps 6 : L'ENTRETIEN SEMI-DIRECTIF : 
DISCUSSION AVEC LA FAMILLE ET ENCHAINEMENT AVEC 

LE CONSEIL 
Cet entretien constitue une phase essentielle 
de l'exercice. Il vise deux objectifs : 

- compléter les informations recueillies 
dans le bilan (notamment sur les 
stratégies familiales pour atténuer les 
effets de la COVID 19)  

- entrer, si la famille le demande, dans 
une démarche d'appui-conseil  

L'orientation de l'entretien ne sera pas la même 
selon le résultat que fait apparaître le taux de 
couverture. La progression indicative de cet 
entretien est la suivante : 
 

18) On amène sans le dire la famille à faire son 
propre diagnostic. On lui demande de 
comparer cette campagne sous COVID avec 
la campagne précédente hors COVID  et 
d'expliquer le résultat que l'on vient de 
dégager. On lui demande de dégager quelles 
sont ses forces et ses faiblesses. 
 
 
 
 
 
 

19) On l'amène ensuite à expliquer ses 
stratégies propres : au vu de ces résultats, 
on demande à la famille comment elle s'est 
débrouillée pour faire face (surtout lorsque le 
bilan est négatif), ou pour améliorer ses 
performances (surtout quand le bilan est 
positif). On peut avoir présentes à l'esprit les 
interrogations suivantes : 

- s'est –elle endettée ?  auprès de qui ? 
- comment a-t-elle utilisé ses excédents ? a-t-

elle fait des investissements ? sur quoi ? 
éventuellement de quel montant ? 

- certains de ses membres exercent-ils des 
activités non agricoles ? lesquelles ? quelle 
est l'importance de leur apport ? 

 

 prévoir des consignes pour 

la prise de notes 

 

 

 

 

Dans cette partie de l'exercice, 

il faut être le moins directif 

possible et laisser la famille 

s'exprimer librement : souvent 

des informations capitales sont 

alors livrées – ne pas précipiter. 

 

 

 

 

Il importe de prendre note de la 

façon la plus précise possible 

de ce qui est dit au cours de cet 

entretien (utilité d'être au moins 

deux pour le conduire) 

 

 

 

 

 

Approfondir la description des 

activités non agricoles : elles 

font partie intégrante du 

système de production actuel 

de l'exploitation familiale 

 

 
 
 
 
-  
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- certains membres de la famille font-ils 
l'exode saisonnière ? certains sont-ils partis 
en migration ? soutiennent-ils la famille ? 

- y a-t-il des parents habitant la ville 
(fonctionnaires…) qui soutiennent la famille ? 

- etc…(apports par les pouvoirs publics et 
autres acteurs) 

 
 

20)  Section COVID 19 :  l’année 2020 a été 
marquée par la pandémie de la COVID 19. 
 

- Avez-vous appris qu’il y a une maladie qu’on 
appelle coronavirus ? 

- Comment appelez-vous cette maladie dans 
votre langue locale ? 

- Comment avez-vous été informé ? Par quels 
canaux ? 

- Qu’est-ce qui vous a plus marqué en ces 
temps de la COVID-19 ? 

 

A partir de la comparaison entre les 
résultats des BS de l’année antérieure 
(année sans COVID) et les résultats du 
BS que vous venez de conduire, 
demander aux membres de l’EF de vous 
donner leur appréciation de la différence 
en lien avec la COVID 
 

- La différence de la SITUATION ALIMENTAIRE 
DE LA FAMILLE s’explique-t-elle par la 
COVID ? 

 
 
 
 
- Les modifications DES PRATIQUES 

D’ELEVAGE DE L’EF CONSTATEES sont-
elles votre réaction pour vous adapter à la 
COVID ? 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il s’agit dans cette partie 
d’introduire dans les échanges la 
COVID 19 à travers ces questions. 
Noter librement les réponses et les 
commentaires faits par 
l’exploitation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les réponses à cette question 

doivent être notées pour 

permettre de comprendre les 

raisons de ces changements en 

lien avec la COVID  

 

Par modification des pratiques 

d’élevage, on entend la 

transhumance, l’accès aux 

ressources pastorales (eau et 

pâturage), accès aux soins 

vétérinaires, la situation de 

l’utilisation des SPAI, l’achat 

de fourrages complémentaire, 

pratique de l’embouche… 
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- Les variations constatées dans LA 

PRODUCTIVITE DE L’ELEVAGE DE l’EF 
(nombre de mises bas /espèce obtenus, 
production de lait par vache, maladies, 
mortalités) constatées sont-elles en relation 
avec la COVID ? 

 
 
- Les variations observées dans les paramètres 

de REVENUS DE L’EF OBSERVEES 
(revenus du lait, vente d’animaux, vente 
céréales, argent venu des migrants…) sont-
elles en relation avec la COVID et comment ? 
 
 

 
- Comment les membres de la famille (jeunes et 

femmes en particulier) ont subi les effets de la 
COVID ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
- Est-ce que votre EF a bénéficié d’appuis des 

aides publiques dans le cadre des politiques 
de riposte face à la COVID ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Quelles sont les STRATEGIES QUE L’EF a 

 

L’animateur s’efforcera de 

noter les explications que l’EF 

donne de la variation des ratios 

de productivité en relation avec 

la COVID, Ne pas oublier 

l’aspect volaille 

 

 

Noter toutes les explications 

que l’EF donne de la variation 

de ses paramètres de revenus en 

spécifiant si elles sont en 

relation avec la COVID ou non 

 

 

- Noter s’il existe des enfants 

dont la scolarité a été 

perturbée/interrompue ou 

des adultes qui ont 

abandonné les centres 

d’alphabétisation... 

- Est-ce que la COVID a 

limité les AGR par les 

hommes et les femmes 

 

 

 

 

- Noter la nature, la quantité 

la provenance/ source des 

appuis (si possible) ainsi que 

l’appréciation que les 

membres des EF font de ces 

appuis (bon, insuffisant, 

utile/pas utile…) 

- Noter les critères qui ont 

prévalu dans la distribution 

 

 

 

Notez toutes les stratégies 
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utilisé pour sauvegarder son activité 
agropastorale 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
21) Compte tenu du résultat obtenu (que nous 

venons de réaliser dans le bilan de cette 
année) comment voyez-vous votre avenir ?    

On entre progressivement dans une démarche 
de conseil en laissant la famlille poser des 
questions auxquelles on cherche une réponse 
ensemble. Il est possible à ce niveau d'éclairer la 
famille dans sa réflexion en lui donnant des 
informations, ou en  l'aidant à dégager des pistes 
d'amélioration de sa situation. On stimule cette 
réflexion en l'interrogeant sur son projet d'avenir 
("projet familial") et en l'amenant à préciser les 
voies et moyens qu'elle peut prendre pour le 
réaliser. On peut alors chercher un accord sur ce 
par quoi elle va commencer.    
 

utilisées par les EF : 

- techniques (achat de 

fourrage, de SPAI, 

déstockage des animaux, 

embouche…) ; 

- économiques (AGR, 

mobilisation des épargnes, 

crédit, emprunts…) ; 

- sociaux (aides familiales,  

mécanismes de décision, 

alliances, organisation du 

travail, gestion dépenses 

familiales, orientation de la 

production, argent des 

migrants) ; 

- socio-politiques : vos 

relations, votre 

appartenance aux 

associations/ coopératives 

ont-elles facilité votre accès 

aux aides publiques et 

privées ou vous-ont-elle 

protégés contre l’insécurité 

(vols, conflits, changements 

climatiques….) 

 

 

En général les recherches 

d'amélioration peuvent, en 

fonction des caractéritiques de 

l'exploitation et le diagnostic 

familial, aller dans quatre 

directions : 
- amélioration de la production 

de lait, semences améliorées, 

Cultures fourragères, 

insémination artificielle, 

embouche) ;  

- Planification (période ou 

moment opportun pour la 

conduite de certaines activités) 

et maîtrise de la dépense 

familiale (céréales, crédit de 

téléphone, …) ; 
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- Développement des activités 

extra-agricoles (AGR, 

argent/aliments contre travail) 

- Orientation vers d’autres 

services spécialisés (agents 

vétérinaires, ONG, IMF, …)  

Ce ne sont pas les mêmes 

membres de l'EF qui sont les 

plus concernés selon la 

direction privilégiée par la 

famille.   

 

 
Dans la conduite de l'entretien, il est souhaitable de suivre la progression 
de ces 6 temps dans l'ordre indiqué ici. Par contre, la dynamique de 
l'entretien peut conduire à changer l'ordre des sous points, à passer plus 
rapidement sur certains et à en approfondir d'autres, et parfois à en 
introduire de nouveaux en fonction de réalités spécifiques à la famille 
que l'on découvre incidemment : L'important est de ne pas en oublier. 
Il faut éviter de rentrer dans une logique d'enquête directive (type 
"questionnaire d'enquête"), mais se placer dans une logique d'entretien 
(surtout dans les temps 1 et 6).  
Les chercheurs doivent cependant s'organiser pour une prise de note 
efficace (par exemple préparer des tableaux récapitulatifs qui peuvent 
être très utiles, pourvu que l'on ne s'en rende pas prisonniers – voir 
exemple page 12).   
 

Par ailleurs, les équipes de recherche vont avoir, selon les 
communautés, des opportunités difficilement prévisibles pour compléter 
leurs informations à travers leurs observations (visite du village, de 
champs…), des entretiens informels, et la lecture éventuelle de 
documents.  Ces occasions seront bien entendu mises à profit par les 
animateurs et leurs superviseurs. 
 

Chapitre 4 : Cas des exploitations familiales agropastorales 
 

Observations : il ne sera en général pas possible d'obtenir d'informations directes sur la taille du 
troupeau – le croît du troupeau donne une indication. Par contre il est possible de savoir si le grand 
troupeau est divisé en  plusieurs troupeaux, et de recueillir des indications sur les races élevées. 
 

Il faut vérifier, même chez les pasteurs purs (nomades) s'il n'y a pas d'activités complémentaires 
agricoles (mil dans des cuvettes – cueillette) 

 
Pour calculer la valeur nette de la production (valeur brute – charges : points 10 à 
12 du schéma d'entretien) 
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➔ point 10 : on  valorise notamment pour calculer la valeur brute :   

a. le produit de la consommation ou de la vente d'animaux non nés dans 

l'année 

b. la vente des sous-produits de l'élevage (peau, éventuellement fumier si 

contrat de fumure : valorisation du mil troqué)… 

c. la vente de bourgou ou de foin 

d. la valeur du lait de l'année ; il faut souvent pour calculer le rapport du 

lait tenir compte des variations de son prix selon les saisons (quand 

l'éleveur nourrit bien ses animaux, il peut vendre le lait au prix fort en fin 

de saison sèche).  

e. La valeur du beurre  ou du fromage (il faut alors déduire le lait utilisé de 

la valeur du lait de l'année) 

f. les apports des activités de transport (chameau, cheval, ânes…) 
 

➔ point 11 : On déduit comme charges de production notamment : 

g. les frais de soins vétérinaires 

h. l'achat de sel  

i. l'achat d'aliment (foin, tourteau, sacs d'aliment…),  

j. le paiement de l'eau (droit de creusement de puits ou d'accès à l'eau)  

k. frais de berger (souvent en nature : lait ou animaux) 

l. valeur des animaux volés 

m. les pertes de bétail au cours de l'année, sauf lorsque les carcasses ont été 

vendues ou consommées (elles apparaissent alors dans la valeur de la 

production).  

n. Éventuellement les frais de production  du foin (et entretien des hangars) 

o. Les dédommagements en cas de dégâts causés aux cultures  

p. Les prélèvements licites (taxes, cartes de transhumances, fourrière…) ou 

illicites 
 

La prise en compte du croît du bétail entre deux hivernages dans la valeur brute de la 
production animale (selon que les pertes de bétail qui seront calculées en charge sont 
supérieures ou inférieures au croît du bétail, la valeur du "capital troupeau" augmente 
ou diminue) n'a, après discussion avec des praticiens tchadiens, pas été retenue du fait 
que ce croît n'entre pas en ligne de compte dans la consommation alimentaire. Les 
données receuillies sont exploitées dans un autre tableau pour apprécier l'évenbtuelle 
décapitalisation si le croît est négatif.  
De la même façon, la prise en compte des élements "l"  (animaux volés) et "m" (pertes 
d'animaux) dans les charges de production sont encore en discussion.      
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Chapitre 5 : Les principaux indicateurs que le bilan simplifié 

permet de produire au moment de son exploitation 

 

- Le taux de couverture : il exprime, en nombre de mois et de jours pendant 
lesquels la famille peut se nourrir et se soigner (c'est-à-dire reproduire sa 
force de travail) au cours d'une année, le degré de sécurité alimentaire de la 
famille, mais en même temps les performances de l'exploitation. Si ce taux 
est égal à 12 mois, la famille est auto-suffisante, mais reste vulnérable (elle 
doit faire face aux autres dépenses non alimentaires) ; s'il est supérieur à 12 
mois, la famille dégage des excédents qui lui permettent d'investir ; s'il est 
inférieur à 12 mois, la famille est déficitaire et doit nécessairement recourir 
à d'autres sources de revenus pour survivre. Elle est dans ce cas 
fréquemment endettée. Ce taux est calculé en divisant la valeur nette de la 
production annuelle par la dépense familiale mensuelle. 
 

- Le ratio de l'élevage de l'exploitation : ce pourcentage de la part de la 
valeur de la production animale dans la valeur brute totale de la production 
agro/sylvo/pastorale permet d'apprécier la part que le chef d'exploitation 
donne à l'élevage dans sa stratégie de production, ainsi que le degré 
d'intégration de l'exploitation dans l'agro-pastoralisme ou l'agro-élevage. 
  

- Le ratio des charges de production : est calculé sur l'ensemble des charges 
d'exploitation rapportées à la valeur brute de la production totale. Il permet 
de formuler un diagnostic sur les choix de gestion de l'exploitation ; lorsqu'il 
est élevé, il invite à analyser ces charges par produit et permet d'apprécier 
la rentabilité économique de chaque production.  
 

- L'insertion au marché : ce pourcentage porte sur la proportion de la 
production qui est commercialisée (le reste étant auto-consommé) ; il permet 
d'apprécier le degré d'orientation de marché (et donc de monétarisation) de 
l'exploitation et de discuter alors avec la famille de ses stratégies de 
commercialisation.  

 
- La part du lait dans la production animale :  Il s’agit du pourcentage du 

revenu généré par le lait sur la somme totale des revenus générés par la 
production animale (animaux sur pieds, œufs, volaille, fumier…). Il permet 
d’apprécier la part qu’occupe le lait dans les productions animales (nombre 
de vaches laitières, races améliorées, complémentation des vaches, …). 

 
- La part du lait dans l’insertion au marché : L’insertion au marché 

représente l’ensemble des produits vendus sur le marché (élevage et 
agricole) par l’EF dans l’année. Le pourcentage de la part du lait sur cette 
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insertion au marché indique la proportion du lait commercialisée (vendue) 
dans les produits que l’EF vend sur le marché dans l’année. Il permet 
d’apprécier le niveau de mise en marché du lait. 
 

- La dépendance alimentaire par rapport au marché : ce pourcentage  
indique la proportion de denrées alimentaires achetées sur le marché pour 
nourrir la  famille  (le reste étant produit par l'exploitation et auto-
consommé). Il permet d'apprécier la "souveraineté alimentaire" de la 
famille. 
 

- La dépense alimentaire quotidienne par personne : donne une indication 
sur la consommation familiale et son mode de vie (sobriété, niveau 
d'aisance…). Elle est calculée en divisant la dépense annuelle par 365, puis  
par le nombre de "bouches à nourrir". 

 
- La prise de notes :  

 
En rappel le bilan simplifié est basé sur le principe qu’il est conduit par un 
binôme d’animateurs afin de pouvoir bien prendre les notes, éviter des erreurs 
de calcul, et faciliter l’animation. Le partage des rôles entre ces deux 
animateurs est ici essentiel et primordial. Les animateurs devraient prendre les 
termes utilisés par la famille telles qu’elles ont été prononcées. Il faudrait éviter 
lors de l’entretien de chercher à faire des résumés. 
Au moment de l’entretien, il faudrait être attentif et repérer qui intervient, 
c’est l’homme, la femme ou les enfants. Faire en sorte que tous les autres 
parlent et s’expriment.  
Il s’agira à chaque fois pour l’animateur de faire un saut qualitatif, on n’agira 
pas de manière mécanique. 
Comment analyser ou repérer les éléments après le bilan en fonction des 
questions est fondamentale car c’est ce repérage qui sera mis dans le 
formulaire. 
Il est vrai que le bilan simplifié n’est pas une enquête classique mais 
l’animateur doit pouvoir capturer des informations qui résument le dialogue 
avec la famille. Outre l’actualisation des caractéristiques de l’exploitation, 
l’animateur doit noter : 

 
▪ les explications que l’exploitation familiale donne par rapport à son 

taux de couverture ;  
▪ les stratégies qu’il a développées pour atteindre les performances 

constatées ou supporter le déficit ; 
▪ les idées de perspectives qu’elle se donne pour l’année à venir ; 
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▪ Les recommandations arrêtées de commun accord et son 
engagement à les mettre en œuvre ; 

▪ En particulier pour l’évaluation de l’effet de la COVID, l’animateur 
doit ressortir les changements de pratiques agropastorales et de 
gestion de la famille et de l’exploitation dans sa globalité. 

 
 
Le bilan simplifié constitue un point de départ pour apprécier la "productivité 
globale" de l'exploitation familiale2 
 
 

 

 
2 Du point de vue de la conduite de l'EF, la productivité globale de l'exploitation familiale est                                   

le rapport entre : 

- Ce qui permet à la famille de vivre et de se reproduire : les sources de sa richesse : sa production globale – 

agro-pastorale (1) et extra agro-pastorale (3) -, sa force de travail, les valeurs et connaissances sur lesquelles elle 

s'appuie (5) – input 

- Ce avec quoi elle vit et se reproduit : l'utilisation de ses ressources : ce qu'elle consomme (3), la valorisation 

et l'entretien du patrimoine collectif (4) – output 

Plus cette productivité globale est élevée, plus l'exploitation familiale contribue durablement à sa sécurité 

et à la richesse nationale  

Le "taux de couverture" permet déjà d'apprécier en partie cette productivité globale. 
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